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Résumons
AUléB<ontr® l ’B iD f^  

œaxtd, o »  a ’-«at « u  aautement U  Ufope om 
Betfort 4 AovwB p « r  les Vomgm. U  SleuM, 
l ’Aisoe, lX>to* « t  TEecaut, c'«st «Musi iouto 
ia trootatae de Poiceoe, üôsanf Uoe 4 U 
Pm— i OrtaMafte, à la Potogne pi— rtemw. 
4 la SUé9É»«ü à l«.Polofi^ autriphtontii».

Or, une yiMwi» <cnï>é<i aBemande vient 
d’Atm beittue sur toute la U^te à la  froo- 
tlta» de la Pruae» Orientale.

i l M m  p r o t è f  t a  F r a n c *  I

i
L e  devoir 
da public

' - V m - M m  tota. v «  1*
tpoate' ai> tuaa mm  ou J «en ».

qu » jamaia. à pawüa u»ooi*nto, 
fcbacan itoit m Mnir *  »oa  porte.
' Nua vaillants miMmt» «ont au teur. lia 
^ ’y  titMnporteat t»ÉrolifUi«M*. pn 
ltz«diMU tuut à ll>«as>» : Ua ao*>̂  may io l-

&U fâ>U.
Lee 1«B hommwi et les UaBwa

'̂ ide 1»  Crolx<aoose aoot aiual à ieur
|*ai ntn— nr*‘- " ^ i  r f f i ^  laur d»-

^ ' ^ ■ ' ’ï a s r  « - P » » * - -  ?
^pour la  dreaoatsHMk aonft 14 aaaai qui 
W^mproaannt daas leors paro isM  a n ^ w  

blessée st ds» aoarants. On m . »  d -  
f  t a »  «B . hier, oui aoua uoe ptuw de b fliM  
‘'acompUsaalt son miaistèrs avec ua cal- 

i i ir i ih t r ^  I ^  ...

Eu outra, lss .anoMs austvo-aUsmaôâea 
te PoÉtMem 

«néantleé «t nos ASMs î ftses ajwat finua- 
«lii lee Karpatbes desoaodeat en Bonarie.

Bnlln, aar lai front 4» la SlIM » «t Poaa>a- 
nte, Ve»> Russes aont en positioa^arân*»-

■ IWU.
l. ’on «onçott combtâi cette aituatiOD, sun- 

tout la  gran d » v^totne nwbs «n  Pensas 
O g l ÉSl l̂  M *  Mtaa«MSÉMl «B  ptaa J M M  
poM an « t  âsvra.ibfhMr sur son acuon 4 
l'Ouest

Maintenant, sur notre front Belfort-An- 
ven , cafanptpiaA eo  Alawse tandis qu'en 
gique, nos sTIMb opeupsnt sArfeusemant 

oorps alCiîüinds qni a'uænt de-

Bordeaux. — Le Conasü des Ministres^ 
réuni sous la  peéeldeoeé d »  M. Poinoaré, a  
e^andu l'enfioaé fa it par M V. Milteranri « t  
EMlosasé d ë lB e itw tU m  m ih ta i l » « t  « p la .

e tn T ie  i»rt>Mt plas ^ H s  os l'aisiK taé.
- - '’ola, oes u ira ierstira ïut sont réur 

pss d » B  4 IS. Dans ca cas. un 
sst a il«ln t et «sur d é s l^  lss

____________ s 4 vlssr. ns n’on» pss au tout
à U nr a ir les iMames de troupe et ns a’en 
ooeopent même pas : ils ttrem siBipIsfnMit 
sur tout « e  «n i paraît Mre on dut.

• Si un cbef ennerol est blessé st qu’U 
etostebe 4 quitter la llff>e de Csn ou qus des 
hoennes v e ^ e iy  le tiiwponer, on ttre plus 

) jamais peur sssajwr '  “  '

l u  M e ^ M i  w f M m

« ( n  I t t  m w  M m H

deU y a dauK ans. le dootaur Josef^ 
pmgtsla, doEÛt ¥ ït -npkvaux sont coonus «t 

vQeiÉs dans l »  tacude da l’avlattoa. anoonc*

V itiaza A informé le  Cogoaetf qù ^  
avait reçu m »  pétition «oOsetiwe rédem aot 
VinstiM tkn d »  pséèras offletslM .

Le P ré s k te i du Conssü a rappelé qn» 
toua les cnÉbes eont lilives d a n  ^  coimU. 
t io n  prévoss par les lois at j i e  œ s lois.. ^____________  , vue œs lois
n'aitoettBnt «k  ssKnae iaçoa nuker^MUtiDa 
dw pottvoinB publics daas las mnnUsata 
tfciaa cultosUsa.

be ffluwwH— nwit appuwwa csMe <«» 
powas. (HswsbJ.

Et c'cet «izML qu’au nom dea Lads ca*!! a 
tattea lul-n>eme, pour ae dispenser de la Ae. 
lision, notre GofmremsaMot entend nator 

atMe, alors ^ e  toute U 
Frmnoëseot to toeanéa peswsmt seooma 
de Dieo et l'impteré. «ÉMéb. 
de Ruaeie «t le Roi d’Angleterre hà dooi- 
nent'i»urt«nt de t̂ aom eromplee «n pnaot 
Dira de bénir UiM aimes «t leum aoldats.

^Dale«Mrs 
ivaut Ani

> champ 
v «ir  î

AUer voir ? Non I m ille tous oon t
Nos officiers se plaignent d€s foules in - 

diserMes et encombrantes <pii se portent 4 
proximité des zones dangereuses conune 

' «  un spectacle : pour voir.
Flirts aant gênant^ d'abord. Maintes 

fois, elles ont contrarié les opérations par 
' leur circulation inq>rudente et par leurs 
, yanririm »»*»«»-><*« à l ’approcbe d'un dan- 
i tfer.

Et puis it y a quelque cl>ose d'indébcat 
• dana ostte curiosité. No» soldate n'aùnent 

qu’on vienne lw  voir dans l’AcoonipliS' 
seosent de leur devoir sacré, conune on va, 
SU’ quÂte d'émotions malsaines, regarder 
les beUuaires au milieu ds fauves.

A oes beures tragiques et sanglantes, 
notre poçte 4 «baoon est celui du devoir : 
uu travail ou 4 I4  prière.

Si la  mort devait nous surprendre, c'est 
là qu'eUe devrait nous trouver.

Un obus peot venir ici où i ’écris mon. ar
ticle. Cela m’est égal ; je  suis à mon poste 
et, en paraissant devant Dieu, j «  pourrais 
d ir » : mort an dkamp du devoir.

Mais quelle ezcnae pourrait présenter au 
jKtftv suprême ce spectateur qu'une l>aiie 
folle ou uR_^us en balade aurait frappé 
dana nnu tüe 'et ntalsaine satisfaction de 
du curiosité ?

Et quelle pttié mériterait de ses sembla- 
.blâ» ie blessé, l'estropié à perpétuité en pa
reille circonstance- f

Si vous avex des kiisirs et s'il vous reste 
ao fond de l'&me un peu de foi. allez donc 
plotat au pied des autels prier pour la 
France, dent le sang généreux coule à 
tiote eu oes terribles batailles, prier pour 
li^  combattants, pmir lee blessés et pour 
ces cber-s morts qui ont fait à la Patrie le 
9Ui>lime sacrifice de ieur vie.

<fue le canon élève dans le lointain 
SA voix tragique, tous ceux qui n'ont rien 
à faire, hommes, flemmes el. enfants de
vraient courir à la prière.

Et ce serait un réconfort autant qu’nn 
»»«cour5i, pour- W  frères. les époux et les 
tils qui, lù-lwis, ulfruiitent ln mort, s'ils 
savaient qu’à proximité du champ de ba- 
Uülie das milliers de cœtirs qui palpitent 
à l'unisAon de leurs grands coeurs, font 
monter vei’s le Dieu des Armées une prière 
ardente et puissante qui appelle h. victoire.

C.
f

LB Prière EDCliarisiiiiDe

—  Anv<era
Entre ces deux extrteiltés, les commnni. 

<|aéa d’M er signalent nos nouveaux pro* 
g rè » «D. WoBvre « t  noa arxalmfe penistanCa 
w  nota» hw oi t e u t s  l'Axaonaa }naqu'4 
SoiMokia. <leia coonnue notre «oncluaion 
d'biar q u » 1» bataille de l ’Ajana' e ^ jn o ra *  
lament ftnla.

T»uaa l'acttvité da l’anneml se porta «c -  
tneOeroent ^ l’Ouest contre la  m enaçant 

j4 .vanoée de notre gauche vers le  Nord.
I Bt, par le tait il «a t «ntrainé «v ec  nou» 
|<«ars le Mord.
I  ̂®iî’ ***■ ** *■** ^  «a t  «otm tné mme twam 
Ida Satàeaas. I l  a  été beltu atu nont de la fo- 
j i y  d e  rAigle. Ses attaques rfitérfes « t  
«rune «  >4oletM)e inoqle »  sur Roye —  tou- 
jo o n  «n^ TCiaaDta^ —  ont échoué avae 
4 ' t e o r ^  perte».

a  b » .  tou iou f» d ’après lea commuai-
<fués, qua aa violence s’eat ---- imrMifi enU »
la Somme «t l 'O ia » 'e t  aaénBMaâk^klSeniiaa
« t  ia v«Uée m périe^M  de l ’Ancre.

L ’Ancre «Bt cette rfv l*re qoÉ toUiSe et qfoe 
tiavvrse plusieurs fois la  grande de

j g  de  LUla„4 P a r t a ^ ^ S ^ - .  
TirfMiMtrm ubflSie on 6tte im  MtSs Auift la 
SommeL

Sa, vallée aupérieure c ’est la  région de 
Miraumont, 4 la hautaor de B«pânm«.

'! C'est dooc au nord de ce point, -d&ns la 
I région d’Arras que remonte l’onensrve ou 
nileux la défensive ennemie, car il est évl- 
dent que oe mouvement qui touiours l ’éloi- 
gne de Parts «e t  nne lotte déaesp^rée pour 

> couvrir sa cetraite.
I H est vrai q m  le second communiqué 
I d'hier ^gnale que siir un point assez va- 
j g u e m «t  indiqué par cette formule «  An 

«> « *  ^  1 Oise », les Allemand» ont renou- 
«velé des attaques violentes qui nous ont 
même f ^  céder d*i terratn. Mais ces re- 

j tours d activité sont des incidents locaux 
Iqui se rattachent à oet oWectif siimalé •
I couvrir U  retraite de l’arriére ver« J’Est 
' Pour assurer ce résultat l’enJWIfH a  tenté 
de fa ire venir de nouveaux renl&rts par la 

{ route de Belgique. j
I On verra p h »  loin, d’après ce que la «en- 
sure laisse pa.sser de notre conipte-rendu 

.quel acue«l œ s renforts ont reçu en vou
lant prendre par la régisn de Lille le che- 

^min vers Arrae.

IS.SUW oaas I »  laonoe aa ravjHuwo. «u w —i,» 
qoAü « « « t t  rttawvsrt. le tn®r«» taire oar 

les «vlan» sans canons, a»aa .mB r ^  
tnnÉimaDi e * o »  4 i »  dlspoMtil

^  ». «u l est ls coBabqraéasir
_____ . . s n i s ï ï i . ' a t ^ a s K

anjet ds «stSa Medbvatta, la q u a i « « f  
d » garder contre la cigioitté «> 
^  s4|K)pIanes «nneRii» no»

noo » capitale, nos fort», elc« 
dutrslre de notre armée a »  

peut « r e

U $  I H K S  U l O U M E S
' b « t « w i » a »  l a  M m m »

4 — Plosfcsars cawDiéa

da l’acbever.
_________ _____tannant :
ctMis ftfpaia. «t ton» lawa 

rmi «a  a» aaureraat ».
_____nsMons facHaaisnt les cbafs

4 Dtuüaun iadioaa : sise gestes Ofm 
bras pour, taire avanear les hommes ;>aux 
portfroartaa qui «int muais d'una plafoe de 
laioa «u da gflatine, laquelle fait un miroir

v il» OM Jus 
N «» iikirtani 

— • laai 
in ifc îi aa-i

< IfDua 1

04 s» la sol»U ; aax manteanz ou pél«ri- 
snr les épanlaa Noua tirons 

tx qui obsarvent arec daa ^imal-

I »

S u p p r e a a l o n  d u  '▼ is a

Bordeaux. —  Daa maaarar d e o t in ^  fc 
améUeaer les cornu,niiaatiaia

s s t  , s . r î i ^ ’sst''^sssr
fb o o is o a « t  la Dteectain-daa 8 er«ioaa nlB*
taina et «ivU» Intéreael^ __ _

Le mlnfatre da la  Gfiams «  acoa^  > 
sopprimer 1»  visa, dn  rofnmtaaaire de po> 
lice qui était néceesatre poar oartalna té
légrammes

°Ù, X ’T 5 f f i ; V V W >0t dw baionnatlas «»ale- 
. _sdH ». cast la pr»»M» « w  
eat été iddaits 4 tMdar la a »  

(Vonooiar)

iM m a d -to u » laa sut—  homnaa aont letvM 
BaOn. on volt aouvaat 4 IM  iaMr»s «n  a>̂  
rl*re de la l%ne ds fan un peut groupe da 3 
00  4 solduaHui ns as coo^bant jaaaais. aiais 
qui raaint a  gsncMrx. Note las visons alMa- 
âreraant Oi naëinalàaant^B^oaar qu'il 7  a, 
derriéM d’autres troupes «t  ^TB i soat. eux, 
les o b A  d »  bataillon ou Isa cottam  de laors 
bnnusiis de Uaisoo >.

La leo» »  sambja-t-U. aat bonM 4 recevoir, 
y  afpranoBs poarquoi la gnwre co«».

M taü <*olBclera «t commaot Us
TiMd» «a lM », '« «a » ----- ^
tuiiwïf an si grand nsmbre. a 

d » laun treapas «Bsamli
psrition du générsL On 

b i M i « N t M i U i a  CithriW IM flt I pouvoir lui ottrir d ^* 1 mi*il JLV

« i . . . . . . .  .
14 patrk, paor 
haado ^  jw g le s  
•oot g iam aH ina___________
la FraiMs, taalût «x c lta u ^  _ _____
d » vuuianee quand aile s’airéts avsc oeia- 
plaisance sur les traits d’héroïsme dont cli^  
qua ]our nous apports une si twüe gerti, 
tantôt oonvalncsiae aiiaad elle meif(lre l'obU- 
gaUon d’etre fidéiss V ^ ë a .  daas la n «seot 
et dans l ’avenir, sl nops vealoa» qus DMU 4 
son tour se montre n>l»iainnnHaiT 4 astsa

qae adus le conp d »^  . __________
yeux de ses soditeors 
lannas, 
mtle éL.. 
le peuple
n e m .  coâMtae déjà il avait ..«d^iMs ia  
pM ile (M siu i a confié la sainta EgUse. « t  
si aéa défallisnsas sont sneore posaniM dÎKts 
l'arenlr. U a'eat pui douteux ‘^ e  W'gfmtS 
ainsi semé au pnx. certes, de g ren d as^  
constantes fistigues. ne produire plas ts*d‘ 
w w  baOe motsaon qui vkadra wéfiaÊt to«pi 
les cosurs obréiiens. I

>g
a, on (|ae ies îHsap*  Tariwaad M n e , 
éaetgle. on sent que l t̂vÎHpis a otçi^ m r  
ople que lui donne mooMBM^|éa»^ |at

Qui a p ris las frultsT^^
Dans une ville récwnment oeoûpé» par 

Allemands, le général commandant ies taôi^ 
pas, avisant uns aoaisoa d » boane'a{ipareii<^ 
y entra s'y M se a w ir  4 déÿeûner. aans autre 
forme de psoçèa La aw itm ae de loalaon M  
las choaea oonvei»a>iSÜW, a  ̂ ^
«Ile  prés«gt|^es f̂rui 4̂̂ ^j>M iant de ssa

* T ê  lendêmâtoT 4 L’heure du dé}sdner. riaa*

La € Utare f‘m M « > publie une lettre du 
SSl gant P.._ nr«é» tiate, en traitement 4 l'hO- ' 
pital Militafca da J .^««foiel un-extrait d » aa

Laa «awnaredea at SMi t»o
S w . le

t»ncns ^-w>us re-
A i i Ü i r r n  i g « ^ i « ç ^ j y a t . ^ . i e  |

f lA M é M Î l  J e f f r e  > noar» dSKîa. n est JpM rnd. qu»« s a  «r paniiint qaa oans noda taisons. trouer la

_________sembiabte 4 '-
qu’il avaU mangés la vettle : Durent ta v 
rsconte-t-elle. las troupes avalént «éhra 
aon verger.

général, furieux, tait aeyeiar le CMl-i 
taine commandant la, ooinsanie «oaMilialiL < 
devant la dame, le tance TsrtaaainiTnir far 
conduite de. aaa booÉnea. .

L’aprâMnidt. A rts  en« 4* ain^Mi ^

A M Ü é i i t M  é i c  w m p i w â i M i i

I A V B C  L E I  a O E j i A T ë

t D a n  le bat d'aocéMrer la  trw iatniam in 
> des lettres JaaHiif io son artdato, le BureMU 
■ œntral. qui t<m n ioaif aamBmnent 4 Be«^ 
deauz. aara, r&pproeM das awaées « t  n t»-., 

I vaa pmênssBhreroent de» «ttiiliution^
; étenAuaa 4 ui éiviteMnt na dMonr am  VfB 
I jg q p o D d a i^  ^  ^   ̂ (H a i g »

l E F r i B e i r é i t e i l T i i i U r  l i s  t r m f m
i -----------

Bonteux. —  Depais la début daa baatiU- 
tés. M. Poincaié avait exprimé rintention 
de rendre visite aux armées « t  de laar por
ter sea félioitatiane. U «n  «.vait été «mpé- 

I dié  jnequ'4 présent tpar la  néosasité d »  pré.
I sider quotidiennement le OneaU dea Minis- 
I très et le désir dsl'adtnrité mUitairequi ju
geait que le moatent n'était pae encore fa- 

! vorable à la réalisation de oa proÿat 
' Les circonstances permsètsait sujonrd’taM 
; oe déplacement, M. Poincaré a  qiiitté Bor- 
; deaux hier aps-ès-ntidl en automobile ponr 
i aller d'abord a »  Grand Qiairtier Général.

I l eat accompagné de MM. Miilerand eC 
Viviani.

Pwidant l'abseffice de M. Poincaré et da 
M. Viviani. Jes ministres se réuniront Ima. 
ies malins en Gomeil de Cabinet jour la 
présidenoe de M. Briand. (Havaa).

fa it ranar^acr <|aa las Asafteia ne 
, p « »  oMbbar _qw^ dans la 

Ms Alltn
t a « la « i i9 aftiMit aux FVazktaia, « t

t ■  saR

lT *S w > tàU  a»

X 9m n ü H a  aat «a  
, « t  H agit da faaaa à 

raM sa^Hr a»aa aaH» fanaaM at aa «a la  
«Mi aat la gags la trtt» arearé du daaaéa.

s. ICiri. le carüiiuii Sevin torit à Mnie la 
comtesse de ba>nt-Luin«at :

« Vous me faites l’Uonneur de me deman- 
u»M- quel iiK>t ü’o«>ie voiû  devez cojnmuni- 
•luer aux membres de la Li?rue des KoHi«»e*i 
frauçai!>e:k Le voiti tn clotix (i>oi6 ; eont 
iiiuniei- tuiis les inutiiis.

tues sont Fran<.ai.-,ejj. elles doivent coiriiuu- 
mer pcmr la puu-ie. car daiis rKuthanstie est 
le Uieu qiu a reçu les liatkjns en Ijeritage et 

lui-bitre souverain de la victoire. 
E lles  àoiit juère:>. epou aes, scpurs Ue 

lia ts . £ lle «» (lo i v eu t « 'o a u n u iiie r  lk x it  c e u x  <^J»i 
soiit eu Inrril et qu e lle  aiment du plu» paw- 
loiwl de UMix ixïur. gui conservera uo» coiii- 
battaiiis / Dieu sfui, S'il.s «uconU^eut. fwu 
leur fera la joie de sainteuieiii nioiu-ir î 
I>teii s eu l. A p rè s  eu.\, qu i oou .so lera  c e u x  <|ui 
vujit survivre T Dieu seul Allez donc u I Bi*- 
ctiaristie !

Allez-y c h a q u e  jour I Que l 'E u c lia r i.s t ie  a o it  
p o u r  ceux q u e  vou s  a iiH ez la  v ie . Q u e l le  s o it  
jpouT v o u s  la con .so iu tion '

One Dteu Madunie la comtesse, bciwsse 
votre aipostolat.

Que Us U)iruem«es combattent en soigwant 
les blessés ! Qu'elles tointatteiu .Hurtoui en 
priant et sn faisant prier, eu communiant et 
sa fttl.WPt oommnruer.

EN FRANCE
COMMDNIQOES OFFICIELS

d u  § ( m v a j i i m e n t

Bordeaux, s ostaim . 7 haaras.

A NOTRE A ILE  QAUOHE, LA LUTTE 
■A T 8 «N  PLE IN  «A N S  LA RÉQION IKAR- 
RAS, SANS QU’H u eu NE  DSOISION A IT  
t 'T t  ENCORE OBTENUE.

L'astian a été MOINS VIOLENTE antre 
la vallés supérieurs ds l'Anors et la Somme 
•t sntre la Somms st rOiss.

NOUS AVONS PROGRESSÉ DANS LA 
REGION DE SOISSONS OU DES TR AN 
CHEES ENNEMIES ONT ETE PRISES.

SUR PRESQUE TOUT LE RESTE RU 
FRONT, L ’ACCALMIE déjà signalée par- 
aists.

EN WOEVRE, nous avons fait QUEL
QUES PROGRES sntre Apprem»nt et la 
Meuse et sur |« Rupt ds Mad.

a ''*
Bordsaux, 5 osteSrs, 1S tieures 26.

A NOTRE AILE GAUCHE, AU NORD 
OE L'OISE, LA BATAILLE CONTINUE 
TRES VIOLENTE ET SON RESULTAT 
RESTE IMDEOIS : NOUS AVONS OU, 
SUR CERTAINS POINTS, OEOER DU 
TERRAIN .

Sor le rssts du front RIEN DE CHANGE.
Après uns BATAILLE QUI A DURE DIX 

JOURS, L ’ARMEE ALLEMANDE, qui opé
rait sntrs la frontièrs de la Prusse orien
tale st la Niémen A ETE BATTUE SUR 
TOUTE LA LIGNE et effeetue SA RE
TRAITE  EN ABANDONNANT UN NOM
BREUX MATERIEL.

E N  B Ü S S I E
Elle a eomplètement évaaué la territoire 

des gouvsrnemsnts ds Suwalkl et de
______ ________ _̂__

A a  m i t t i a t é r e  d e  l a  G u e r r e

Bordeaux, — Pendent Kahssoce de JM. MU- 
lenand, l ’intérim de la guerre a été confié» 
à .M!BriiBnd>. fHares)

Manifestitions de sympsthiei
Part», 5 (17 h. a^. — De nombreuses mani

festations de svn>paâiis ont eu Ueu b iv  aoir 
devant les eoitsuisis de France, d'Angimeren, 
dé Belgique, de Bussie et de âert>le. La po^- 
latlon a aa^lunè également le Japon et le 
Monténégro. (Havas).

L * é t a t  d e  J u l e s  G u e s d e

Bordeaux. — L'état de Jutes Guesde et 
de son flls est auasi satisfaisaut que pos- 
sibie. Tous deux ont reçu d’assez fortes 
contiwiORB qui n’aauront, hewreuseanent,
aiM'one suite.

Le chef de cabinet de Jules Guesde, qui 
l’acioniiN^iiait. a re<ru, lui aussi, des con- 
tunkins sariâ gravité. (Havae).

L a  r é c o l t e  d u  M é  
d é p a s s e  n o s  e s p é r a n c e s

Bordeaux. 5 (viseo). —- Le « Moniteur Agri
cole de Bordeaux > a demandé à M. Berthanlt, 
directeur de l’A^jriculiure au Miniatèie de 
r,\{,M!culture s<>ii opinion sur la prodiurtion 
pr<ibal4e de la Franc*-. M. Bertliauil a déclaré 
qoe le peiidemeiit des récottee a été meil
leur qu'ou ue l ’avatt supposé. On etitlme U 
T«H f>iu* du bl  ̂entre HO et «2 millions de quin
taux. les /*(-s>»ins de la riNieotniualiori ct de 
J'iiidii-scrie .s’élevant à 84 miHions «t. les qusn- 
tii/> tHcessaires aux sern«n<< »̂ à 10 millions 
dp quintaux. Nous iri;»nqiieriou6 d’environ 
1.1 millions potir faJro fa<e a tous noe, bPK>ins. 
NUüs déK'laTa .M. Bertiiault. niaint«»naiM que 
ê̂  droit--* de douane ont été supprimés 11 est 

à c-ra>dre que le <,omnier<'<» iii»r>one trop. i-<* 
qui pourrait oaiisor pue dépression dans les 
cours fM-éjudiijables aux intérêts d« l’Agri. 
cu ltu re . Il V a  là  un  p o in t  s u r  lequoi je  m e 
p r o s f  ( l ’ a l t i r e r  l 'a t te n t io n  du in ln i.s tre  de 
r.\tfri<'ult'n-e fHaves).

O  que sont les Indoos
Avant 4 un A l la is  qui a long

M ^ ^ b S b t t é lw  Indes queUes é t ^ t  cm 
Z aiBfn un de nos confrères de la Pranoba- 
OoST'a. iw  rwMeilllr les rcnaaigii amenai 
sttivtfUB :

. La iii«>eure parUe des soldats iwUiifenes 
au dévouement lie qtU le goarvemen>ent a eu 
l'exeeUente i d «  de fai*!?*****!*

oocnpceée de Gburiias. D'origine «lyan 
ne nous, c’est lA lui petit peuple aar
la.tldéUté duquel la Gisiode-Bretagne a  tou- 
ioun pu compter. Depuis pltis d ^  siècle, on 
oMteheraU en vain dans nuatoire de la o m - 
quéte de ITnde. une campagne 4 laqueile ü 
n’ait pas peitlclpé. combattant arec un cou- 
i«ae Æemptabte 4 cdté de nos troupiers, et 
réootlant partout de nouveanx laurlars.

Çe ne sont poortant pas des géants. De 
taffl» idutot pwte, «u  ooatnüre. le teint 
luBBBé its sont cn revanche d*une roburteDBo 
HKrejàbta. d*mie endomnoe et d*une tfnacUé 
«a l avait di t̂eaies que leur bravoure et leur 
teiBMaôaM. Ortginatree de Nepotul. ils ont 
m5 mB sur les pentes de la formidable 
«âaina de IW m ekya, marctoent pieds nas 
aa taut» saison, som baMtués au fra d  la 
plus rigoureux oomme 4 la ctialeur la |4as 
éteirftaBte et œ  connaissent pas pins la 
fctigiir que la peur. A la vérité, ce sont des 
ioMKS-iiéR qui, pour les charges 4 la baïon
nette, ne peuvent être comparés qn’4 noe
admiraMes turcos et dane les combats oorpa 
S corpe n'ont peut-être pas d’égaux au 
nonde.

De nombreux tetégrammas officiels nous 
ontt appris que les Allemands avalent une 
rtpuMon marquée pour les «ngagements à 
l%raie blancbe. Malhaor à ceux oui se talsae- 
r*nt approcher de trop près paêr les Ghur- 
kke 1 Malheur 4 eux surtout si les petits 
heaimes ivunit du Nepaul. après tme charge 
tarrilite. ubaiwlonnent tout & coup leor fusil 
pMir faire usage die leur arme nati<Male, 
M v  fameux kukri ! Lorsipi*ils oot en main 
rt iijng couteau 4 la lame large et trsn- 
cHante connue un resoir. les Ghurlcas ne sont 
plus seulemeiu dee soldats, ce sont des dé- 
nobns décbafnés et rien au monde ne saurait 
leor réaister.

relies sont quelques-unes des troupe» qui. 
dapias quelques jours, foulent le sol <1e 
Fiaaoe et nous aideront à libérer notre ter
ritoire envahi. »

L i  FA M IN E EN A LLEM A G N E
(V'T'entiague. 4

l'.MlciiKiKne, Ul population civile 
que de fakn. en raisen de la 
vivres qui doit être envoyée sur

\ la frontière ouest M
----- civile meurt prse-

------  de la quantité da
qui doit être envoyée sur le frent.

lin riche habitant (te l>usseld«rf. a écrit à 
It-s wui.s scandinavet. [tour lew  demander 
l’envoyer des kéjnmips en coneerves. car, 
iialgré sa fortune, il ne peut pas arriver à 
ie procurer assez à rr*anger.

L'.\U«magne continue 4 acbetar,

U ctasu  aulofficiift frsgciis
Si tout le monde en France dttplure la 

pertl énorme que noub faisons à clinque ba- 
lailï» d'ofliuiers tues ou blessés. perMXine ne 
s’eu gtonue. Us veulent être les premiers par
tout <>l pour donner l'exemple, pour enirainer 
le-jrs hoHuïM-s il» >o.xp>A'iu lieroiqueiuent au 
tau ée l ’eimenfi. *

(lr, U y a la une imprudence... dont iVs 
rient sans duuie. mais qui peut être fatale 
a i'amtee et couipromeure le succès que nous 
a tten dons, que nous espérons tous de la va
leur de la Kénérosité de nos soldats.

Utie aruR-e sans cher est une armee sans 
ordrt qui ne saii plus combattre et qui se 
désaaréKe au premier revers, qui fuit devant 
l ’attaque, qui be laisse emporter |>ar 1*. pre
mière panique, paice quelle ne sait pius ce 
qu’eftb doit faire.

L'héroiame stoique et lier devant la mort 
est Une belle cbose, mais il ê t des i-as ou la 
prudence s’impose plus eucore que l’héroisme 
et ledevoU- des chefs est de se conserver pour 
la conduite de leurs troupes et non pas de 
s'exmser Plus qu'H ne faut à leur manquer.

L - ^ m i  le comprend si bien qu’il a orga
nisé parmi ses soldats la chasse aux offleiers

à ce sujet les confidences très instruc- 
t iv ^ -u n  prisonnier aUemand, racontées par

 ̂^*^lf ̂ iste*dans t/ujtes les compagnies alle- 
. Bcemia» tireurs . qui n’om

—  , que la» seooon vrtigiaaLX
reifwrt impaémataïaefit aaoordéa 4 toua a

par 'votre jonm u nous 
camarades ae -retant an

«nons que
________d  toutes adriea

ae traottaertaB 4 ea aijat. n Gsnt «oa oela 
flaaaa ; u faut qn» fon sache, qu'on se oon- 
va ln M  «ae llaMaanaa maiorité dee soldats 
aotuAlaaiafit an Ibu «xlgHia les secours du 
prêtre, et ipie la plupart fantre eux n» veu- 
taml pas motafr cnatme dea tdiiens dana on 
•oaa». Msl-aiéree  ̂iMBn m 1 iir. loin « t r e  cMrot. 
ayant été, avant u  gnaire. socle Ute 4 on-

â iw r^ ff™ .ftæ !“isssr«sss
eroyone arvoér le droU d'exiger cela, et qtfon 
ne nous treite pas tùoi 4 Ibit comme des 
bétea Ge droit nous sommes allés 1» cber- 
cber sous lee balles prussiennes. fMtre dope
4 ..............................................  ou'après la
y ^ e les eamaarades socialistes se souvian-

’AUamaaiM at ia aui» hontaantqt»^iiM p d » ^
ea me eroire cotg>able d'avotr •tdirrïrTrir
ss^ rss.'ssTi.̂ -j’K sîffiss^

^ T a * ^
Bt tf ja

ao'ezpIlqtteT, mais- msintenant je ti 
M Brer que te pfBa«r»' fat edmnda sur 
drea exivès dn génin l lat-ntnaa. 
pouvais vota oonwre 4 aon Mai g au,
verriez vos fruits —--------------- - — *'

L

Ha peitteveiéiMiriîMniia;:

A l U m m n d a .  c u r é s  e t  é g l i s e s

L ' «  Eciair de l ’Eat »  aanonoe qm  M. Rali- 
bé Borbot. ouré da RebamWHe, a  été tué 
aor le champ da bataiUe v«rs le milieu du 
î?®*?* reiewait dee blessés ; qiM
M. l'abbé Thiriet, cuié de OeuxviUe, a été 
ftiaUlé par les troiqies dn kaiaar, la 15 sep
tembre, 4 Oriofi» anwc M. Bajdet, maire de 
k l oommune, sans «aieun prétexte, ou ptai- 
tdt eous nn CauK ipaéterrtc.

P re eq ^  toutee los égUae dea paroôaaee «n- 
'vironnant la Couronné de <Nan
de LunévUla aont détruites

Nancy ^  la ville

LE REMOUS OES ÂMFS
Noos partlotis hlar du mystérieux travail 

que cett» tartible guerre npère dahs les 4mos.
On noue«i oonnnunlqué dans la'journée nn» 

Mtre d'un brave'combattant liUois qui re- 
vèle 4 aa manière la -profondeur de ce travail 
divin.

Cette lettne émane d’un ouvrier, naguère 
mültant de la Ut»«-peQsée. Nous en reprodul- 
90BS l’extrait suivant dont nous respectons 
scruquHeosement le style et l’orthograi^e ;

« 22 septembre 1914.
< Mon vieux Alpbonoe,

Je n » voudrais pas entreprendre (même 
si ça m'étais pemiisl de t'eoc^iquer ce que 
oe mot T Guerre signifie. Non. tu le compren
dras par les quelques lignes qui vont suivre I 
Tu sa^ 4 quel point J'étais devenn impie, è 
quel degrés j ’étais sepetique. el bien pour 
esseyer de te «aire comprendre les impr«>- 
sions 'iue roe produisent les péripéties i « r  
lesquelles nous passons, sache qu’il ne se 
Paesent quelques hetn'es des Journée» qui 
s jjcwilent sans que le grand pécheur que i é- 

n'ai reclier quelques avé» el oe. avec la 
pltis grande sincérité que le plus croyants 
nappone à réciter sa prière. Conclusioos 
mon cher Alphonce ? Quand je serai reverni 
car inuttle de te dire a quel point ce désir 
est en moi, quand je serai re.veiui. j ’aurais 
1 occasion de te donner quelques détails. Ma 
KfiHDe nrpcnt... •

Nous ne pensions pas. en écrivant notre 
article de lundi, recevoir si tôt un aussi tou
chant et aussi éloqtient témoignage de ce 
que nous avons appelé, afirès Barrés : € le 
remous des âmes ».

de ma peUte Madeuse de ioùmaaoc >iià» ex*' 
plication fon suggestive des Maaaa qua |s, 
censure commet daus chaque numéco de la 
Croix du Nord 

P«ndant que la Miette foniUaK 
poche pour me rendra la monnaSt 
pièce, je lui dis par loanl 
en ItM montrant lee deux larges 
lées en plein texte :

«TÎ 5ÏS.” £!S. t ,S ” ard 2 «“ 5 à * * t
Croix 7

— Non. Monsieur, me répond la petMa _  
deuae qui n’y  entend pas malice : e'aat 
que ce qu'on y disait c'eat trop vrai.

les lümis 
atiwleliê

Pour parier das incureiane <tua léa AOto» 
manda viennent de faire dans
tfeue, noue avons cru sage d'attaiidre ' 
Lilla ffit déâiiitivement d ^acé . 0 « t  indüfc ‘ 
tenant chose faite « t  notia poovofia patlÉ0 ' 
sans inq>rodano»

UNB ATTAQUE M U S A IN K  
Dimanche matin, 4 11 h. 3S,

Lit gMliMs l y i r i  II Lfnnsiii
Mgr Quilliet. évêque de Limoges, a coii- 

tinu« dimanche, dit la ■ Gazette du Centre > 
ses visites aux mobiliaés du Nonl.

.■Vf*réf sa messe dite le matin, aux blessés 
de la ca.serne des chasseurs. ;Sa Grandeur 
s’est rendue à la chapelle Jeanne-d’Arc. in- 
Rutfisaute à contenir les nombreux artilleun» 
ac(tourujs de tous cflté.s ; puis le soir, à 
.Séreilfiair. où se trouve un important dépôt 
de Lillois et d’Artéslens.

Toue sont heureux d'entendre la parole 
d'un évéque dont le cœur, ils le sentent, 
vibre à l'utiisson des cceurs de tous les en
fants de France, pour en partager toutes les 
épreuA'es et en vivre touie.s les joies, et qui. 
croirait-on. a été envoyé, à dessein à Limo
ges. piar la Providence, pour y consoler et 
encourager ceux que lui-même quittait, il y 
a quelques mois à peine, avec tant de 
regrets.

•\ussi ils accourent en fotüe partout où sa 
présence est annoncée.

Sa narols émeut Drofondémeat les Ammi.

fusUlade éclata, anix aborde d » la  E fM  4 v  
Lille. Coup sur coiw. une cantaina dm W -  
iea vinrent ae penire aux enviaona da |«a 
cour de la  grande viteaee. D 'aotna 
tiles suivirent à intervalle» très rapjTOCoéaij 

D ’où cala venait-il ?
V<^1 !
Le matin, vers 6 h. 1/4, on anenr—ra*ff 

deux cyclistes et 15 cavaliera alUmaiWp. 
«u r la route nationale d «  Tournai 4 Lilla. 1 
D'antree suivaient. I l y « 1  avait, dU^on.! 
de trois régiirients.

La place de LiUe fut prévenue^ EUe aoH 
voya des (gendarmes ét posta de» trompqsi. 
aux bons endroits.

Vers 10 heures du matin, une rencontiw 
ae produisit à Ascq, puia œ  fut l'anranckat 
sur Hellemmes. A  oiiz» heures, l'ennemi’ 
prenait possession de I ^ « e .  et c’eat de 14 
qu’il I&chait. à toute vapenr, tm peu plua 
tard, une locomotive dans la directien da 
la gare de Lille. Le machine vint B’éeraae*'' , 
oontre un butoir, près thi halle d e la g ra n O ». - 
vitesse.

En même temps l'ennemi faiaait pieû^ ! 
voir les balles sur la gare. -- 

L'éanoi provoqué en ville par la éoudcIFoi 
t>eté de l'attaqtie ne fut pae de long<aa d i »^ . . 
rée. I>*s nombreiix proniMKura qui setwa-^-- 
\'0»«<nt plaoe de la G.are. rae Faidhiarbe.jM.J 
Grand'place, nemontèrent les rnes -Wati» 
nale ,Es>iTuermoiî^, etc...., « t  reg«gikfere<r)t ‘ 
leur logis, bien sagement. Le sew ic »  d'or., 
dre fnt admirablement fa it par itôtre po-' 
lioe. qui évita, avec tact et fermeté, toute 
panique et touif désordre.

NOS SOLDATS R IPO STSM T------- --
Aussi bien, la population n'anrait pas su

jet de trop s'inquiéter. Pour brasquée <ni© 
fût l’attaque, nos troupea l'attendaient. Kt, • 
à la fusillade aUomaiide. qui partait du 
pont strpérteur de Fiv«s, la  nôtre, tout atisi 
ai nourrie, ne farda guère 4 rCp<n)kU«;

Ce duel émouvant se poursuivit jt]ami%
6 heures du soir environ. Vislbieitnent Icn' 
nôtres gagnaient du terrain. Lee balleé s î ‘ 
lemandes devenaient toujours pltu  rare» 
les ooups de l’ennemi plus lointaine A  1 » 
brume, noua avions conquis dea x>osltinM 
trè» favorables. _ _

LE CANOH S'EN MELK 
Lea fuBila ne furent point a»nis 4 ,4 * iieê~  

dans œtte première rencontML
»U«rtM>T»iV> occujwiéDt


